
 
 

LE JOURNAL D’EXPO 
  RÉSISTANCE  

 

 

Résistance, 
les premières 
organisations 
Le 25 décembre, via la BBC, l’ordre est donné par le 
général de Gaulle aux habitants de rester chez eux 
pendant une heure l’après-midi du 1er janvier 1941. Cette 
directive est suivie, notamment à Saint-Brieuc. D’autres 
manifestations publiques sont recensées dans le 
département. Au lycée Anatole Le Braz, à Saint-
Brieuc, l’ensemble des élèves, sauf un, quitte la classe 
lorsqu’un professeur pro-allemand com- pare Jeanne 
d’Arc et Napoléon à Hitler. Les fêtes patriotiques 
comme le 14 juillet ou le 11 novembre sont autant 
d’occasions pour la population de mani- fester son 
opposition. À Plœuc, des jeunes gens défilent en 
chantant la Marseillaise. Le maire est révoqué. À 
Saint-Brieuc, certains Briochins se pro- mènent dans le 
centre de la ville en arborant les couleurs tricolores. La 
résistance pré-organisation- nelle s’oriente vers la 
propagande (fabrication de tracts ou de journaux 
clandestins), le renseigne- ment, les sabotages, 
l’aide aux évasions de prisonniers de guerre ou 
encore la récupération d’armes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
41 — Tract composé de dessins et d’inscriptions, apposé par un élève sur la porte du bureau 
des officiers allemands situé dans le collège des Cordeliers à Dinan. L’auteur s’est dénoncé pour 
éviter les sanctions portées contre l’ensemble des élèves par l’école à la demande des autorités 
allemandes, février 1941 (AD22, 1043 W 27). 
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42 — Tracts résistants répandus dans les rues de Guingamp, 
novembre 1942 (AD22, 2 W 35). 

 

 
43 — Extrait du rapport du commissaire de police de Saint-Brieuc 
au préfet : répression par la police française de jeunes manifestants 
le 18 juin 1941 pour le premier anniversaire de l’Occupation, 
le 19 juin 1941 (AD22, 1043 W 27). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

44 — Note manuscrite adressée au préfet Feschotte à propos des consignes 
gaullistes du 1er janvier 1941 [25 décembre 1940] (AD22, 1043 W 27). 

 

 
45 — Avertissement de l’autorité allemande à la population des Côtes-du-Nord 
par voie de presse afin d’effacer les graffitis gaullistes et anglophiles 
et menaçant de réprimer leurs auteurs [fin mars 1941] (AD22, 1043 W 27). 

 
Durant les années 1940-1941, la propagande et les 
sabotages sont surtout le fait de la Résistance com- 
muniste. Dissous en 1939, le PCF tente de se 
réorganiser, avec plus ou moins de succès. En Bre- 
tagne, une direction régionale clandestine est mise 
sur pied dès l’été 1940. Dès lors, le PCF crée les pre- 
miers groupes armés de l’Organisation Spéciale (OS) 
comme en avril 1941 dans les Côtes-du-Nord, c’est- 
à-dire là où il était solidement implanté avant la 
guerre. En Bretagne, le FN (Front national de lutte 
pour l’indépendance de la France) n’apparaît qu’à la 
fin de l’année 1941, soit plus de six mois après sa 
création par la direction communiste nationale. 
Durant ces premières années d’Occupation, les 
communistes se distinguent également par la tac- 
tique des attentats individuels. 
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L’appel du 18 juin 
et son impact : 
la Résistance spontanée 
Les premiers actes de résistance sont des actes 
réflexes sans lendemain qui manifestent une hosti- 
lité et une rage devant la défaite et l’occupation. Ils 
peuvent prendre la forme de lacération d’affiches 
allemandes, comme en septembre 1940 à Lamballe. 
En août 1940, les premiers sabotages, des fils élec- 
triques coupés, sont notés à Lescouët-Jugon et à 
Lannebert. Le 11 novembre 1940, des tracts sont 
distribués à Paimpol et à Guingamp. Début 1941, 
dans les cinémas, les spectateurs de l’Arvor à Guin- 
gamp sifflent lorsque Hitler apparaît à l’écran, et de 
violentes manifestations accompagnent les actua- 
lités allemandes à Saint-Quay-Portrieux. 
Le début de l’occupation allemande dans les Côtes- 
du-Nord est aussi marqué par quelques formes 
d’opposition à la Wehrmacht. La répression peut se 
matérialiser par six mois de prison pour « insultes à 
militaire allemand », huit mois et demi pour « coup 
de pied à un soldat allemand » et jusqu’à cinq ans 
pour « injures envers le Führer ». Le premier fusillé 
des Côtes-du-Nord, Ange Dubreuil, est passé par les 
armes le 5 décembre 1940 pour s’être battu avec un 
soldat allemand à Dinan. Yves Coantin, boucher à 
Saint-Adrien, est fusillé le 9 avril 1941 pour le motif 
de « coups de couteau à un soldat allemand ». 

 
« Hier au soir 18 juin, à l’heure où se formait le Gouvernement 
Pétain qui abandonne lâchement la lutte, nous avons écouté 
sur l’antenne de Londres le message revigorant que le général de 
Gaulle, en mission dans la capitale anglaise, adressait aux 
Français. Il invite tous les officiers et les soldats à se joindre à lui 
pour la résistance. » 
Journal d’Ambroise Got, Saint-Quay-Portrieux, extrait du cahier 1, 
19 juin 1940 (AD22, 105 J 1). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
51 — Rapport de gendarmerie concernant des sifflets durant « la projection 
des actualités » en présence de « militaires de la troupe d’occupation » à 
Saint-Quay-Portrieux, le vendredi 15 août 1941 (AD22, 2 W 88).

 
ÉP IG RAM M E : L’AN I DE LA COLLABORATION  
« Le capitaine Kassekou, un réfugié du Nord, m’a remis l’épigramme 
suivant qui s’intitule : « L’an I de la Collaboration. Français !!! » 

 
Aimons et admirons le chancelier Hitler 
L’éternelle Angleterre est indigne de vivre. 
Maudissons, écrasons le peuple d’outre-mer 
Le nazi sur la terre sera seul à survivre. 
Soyons donc le soutien du Führer allemand 
De ces navigateurs de la race maudite 
A eux seul appartient le juste châtiment 
La palme du vainqueur sera le vrai mérite. 

 

 
Lisez d’abord le texte intégralement. Vous serez révolté et horrifié 
de ce panégyrique d’Hitler, mais il y a une autre façon – et c’est la 
bonne – de la déchiffrer : il faut séparer la pièce en deux tronçons 
dans le sens vertical et lire chaque moitié, l’une à la suite de l’autre. 
Le résultat vous réconfortera. 
Journal d’Ambroise Got, Saint-Quay-Portrieux, 
extrait du cahier 11, 3 mars 1941 (AD22, 105 J 2). 
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Résistance, 
les réseaux 
La Résistance bretonne prend réellement son essor 
en 1943 en se dotant de structures plus efficaces, 
des organismes communs qui renforcent leurs liens 
avec Londres. Les premiers éléments sont les 
réseaux de résistance, qui peuvent avoir pour voca- 
tion le renseignement, l’évasion ou l’action. 
Au fil des années, les Alliés accordent de plus en 
plus d’importance aux réseaux de renseignement 
dans la perspective d’un prochain débarquement, 
mais les premiers réseaux de renseignement 
sont apparus dès juillet 1940 en Bretagne. Les ren- 
seignements portent avant tout sur les bases et les 
chantiers navals, la construction du mur de l’Atlan- 
tique ou encore les mouvements de troupe. Un 
premier réseau, Georges France 31, est créé fin 
1940-début 1941 autour de Suzanne Wilborts, 
l’épouse du médecin de l’île de Bréhat. Leur fille, 
Marie-José (Chombart de Lauwe après la guerre), 
alors âgée de 17 ans, sert d’agent de liaison entre 
Rennes et Bréhat. 

 
 
 

54 — Marie-José Chombart de Lauwe témoignant face aux élèves 
du collège de Paimpol, Le télégramme, le 9 février 2013 (AD22, JP 167). 
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55 — Reconstitution par Roger Huguen de l’organigramme du réseau Shelburn 
(AD22, fonds Roger Huguen 68 J 3). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
56 — Réseau Shelburn, plan de la Plage Bonaparte de Plouha (AD22, fonds Roger Huguen 68 J 3). 

 
 
 

Les réseaux d’évasion doivent quant à eux per- 
mettre le passage au Royaume-Uni de résistants 
pourchassés ou d’aviateurs alliés abattus au-dessus 
de la France. En Bretagne, les premiers réseaux 
d’évasion apparaissent à la fin de l’année 1942, tel le 
réseau Shelburn. Il permet le rapatriement, en neuf 
opérations, de 143 personnes dont 124 aviateurs 
(91 américains) à partir de Plouha entre la fin du 
mois de janvier et le début du mois d’août 1944. 
Pour ce faire, une importante logistique est néces- 
saire : les résistants doivent fabriquer ou faire 
fabriquer de faux papiers pour les aviateurs, trouver 
des planques afin de les héberger le temps que 
l’opération s’organise, les ravitailler et enfin trouver 
des moyens de transport leur permettant de gagner 
la côte. 
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— Réseau Shelburn, Inauguration 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

60 — Reconstitution de l’activité du groupe de sabotage 
du dépôt de la SNCF de Saint-Brieuc relevée par Roger 
Huguen [sans date] (AD22, fonds Roger Huguen 68 J 6). 

 
 
 

 
Le dernier type de réseau est le réseau d’action. Sa 
principale mission est le sabotage, toujours dans 
l’optique des combats de la Libération auxquels il 
doit prendre part. En attendant le Jour J, les résis- 
tants s’entraînent par petits groupes à la guérilla et au 
maniement des armes dans des fermes isolées. En 
fort développement de 1942 à 1944, les réseaux 
s’implantent davantage en ville qu’à la campagne. 
Beaucoup sont toutefois réprimés à la fin 1943 et au 
printemps 1944, et ne pourront jouer le rôle qui leur 
incombait à la Libération. 

61 — Extrait du témoignage de Jean Le Ster extrait du procès-verbal 
dressé à propos des explosions survenues à la gare de Saint-Brieuc, 
20 avril 1944 (AD22, 2 W 86). 

 

62 — Plan représentant les 7 ou 8 emplacements des explosions à la gare 
de Saint-Brieuc [sans date, 20 avril 1944] (AD22, 2 W 86). 
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Résistance, 
les mouvements 
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La seconde forme d’organisation de la Résistance 
est le mouvement. Les mouvements se forment 
souvent autour d’un groupe d’amis qui ont en 
commun le refus de l’occupation allemande. Dans 
le département, on retrouve les quatre principaux 
mouvements de la zone occupée : l’Organisation 
civile et militaire (OCM), Libération-Nord, Défense 
de la France (DF) et le Front national (FN). Leur acti- 
vité consiste en actes de sabotage mais aussi en la 
fabrication et la diffusion de tracts et journaux clan- 
destins, l’élaboration de faux papiers, l’hébergement 
de résistants recherchés et de réfractaires au STO 
ainsi que le soutien matériel auprès des groupes 
armés. En effet, la Résistance développe aussi des 
groupes armés (à partir de 1941 mais surtout en 
1944), qui se lancent dans l’action immédiate, 
comme les FTPF (francs-tireurs et partisans français) 
ou le groupe armé du FN. Aux sabotages relative- 
ment simples des débuts succèdent des attentats à 
l’explosif contre des bâtiments et des voies de com- 
munication, des attentats individuels contre des 
collaborationnistes et des policiers chargés de la 
répression. Les membres de ces groupes conservent 
le plus longtemps possible leur activité profession- 
nelle et ne se regroupent que pour le temps de 
l’action afin d’être difficilement localisables. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
64 — Extrait du rapport bimestriel du préfet relatant l’intensification 
de la Résistance et les sabotages dans l’ouest des Côtes-du-Nord, 
1er février 1944 (AD22, 1 W 5). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

20 

 
 

 
        

 
 

 
 

 
          

 

 



LE JOURNAL D’EXPO 
  RÉSISTANCE  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
65 — Carte de la Résistance dans le département 
du 18 juin 1940 au 5 juin 1944 (AD22, fonds Roger Huguen 1 Fi 40). 

 
 
 
 
 
 
 
 

66 — L’action de la Résistance dans les Côtes-du-Nord dans la période du 6 juin au 31 juillet 1944, d’après Roger Huguen, chronologie de la Résistance 
(plans vert, violet, bleu, rouge : noms donnés aux actions planifiées par le Bureau de renseignement et d’action de Londres). 

 

 06 au 10 juin 11 au 20 juin 21 au 30 juin 1er au 15 juillet 16 au 31 juillet Total 

Sabotages voies ferrées 
« Plan vert » 18 25 21 42 37 143 

Sabotages lignes téléphoniques 
« Plan violet » 14 26 18 21 23 102 

Sabotages lignes électriques 
« Plan bleu » 1 0 0 13 9 23 

Attaques Embuscades 
« Plan rouge » 6 21 14 34 41 116 

Parachutage d’armes 
et de munitions 1 2 7 23 31 64 
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Portraits 

 
 
 
 

de résistants 
La Résistance bretonne se caractérise tout d’abord 
par l’importance des étrangers et par la jeunesse de 
ses effectifs. La Résistance est composée à 85 - 90 % 
d’hommes et à 10-15 % de femmes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

67 — Groupe de résistants FTP 
à Saint-Gilles du Méné, premier rang 
à gauche « Mimile » et Roger Peltier 
dit « Bouboule » 
(AD22, fonds Roger Huguen 68 J). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Maurice Pellan 
68 — Article du 21 janvier 2011, Le Télégramme 
(AD22, JP 167). 
« De la résistance de Maurice Pellan dès 1941, 
à sa déportation en janvier 1943 dans l’Oise, 
puis à Oranienburg, en Allemagne, les lycéens 
en auront eu un aperçu. Et l’ancien cheminot 
briochin d’espérer “qu’ils n’oublient pas, pour 
que cela ne se reproduise jamais” ». 
Maurice Pellan est décédé en mars 2015. 
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69 — Documents des Renseignements Généraux du commissariat 
de Saint-Brieuc rapportant deux départs clandestins pour l’Angleterre à bord 
des bateaux la Louisette et le Viking, 9 avril 1943 (AD22, 2 W 88). 

Départs pour 
l’Angleterre 
Les côtes costarmoricaines sont le point de départ 
vers la Grande-Bretagne. Déjà, les 17 et 18 juin 1940, 
huit bateaux de commerce appareillent au Légué en 
emportant plus de 600 personnes parmi lesquelles 
des civils mais aussi des soldats français, anglais et 
polonais. Le 19 juin, le yacht Le Manou part de 
Paimpol. Parmi eux, le marin Charles Guillois de 
Port-Blanc, est chargé par Jean Marin, journaliste et 
résistant, de lancer les appels du général de Gaulle 
en breton sur les ondes de la BBC. Il y a encore 
quelques évasions par la mer au début de l’année 
1941, notamment au départ de Paimpol. Le 15 jan- 
vier 1942, c’est la vedette La Korrigane qui échappe 
au contrôle allemand en partant de l’île de Bréhat 
pour rallier Portsmouth. Toutes les tentatives ne 
parviennent pourtant pas à toucher leur but. Le 
cotre Le Buhara est interpellé en février 1941 au 
large de Guernesey avec une quinzaine d’hommes 
à son bord. En 1943, le Viking part de Saint-Quay- 
Portrieux. Essuyant une tempête, 19 réfractaires au 
STO se retrouvent à Guernesey. Jugés, ils sont 
déportés dans des prisons et des camps en Alle- 
magne. Seuls six en sont revenus. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Trois groupes sociaux dominent dans la Résistance. 
Les ouvriers, les commerçants et artisans et les 
employés du secteur public. À une échelle plus 
locale, il ne faut pas oublier le rôle important de cer- 
tains secrétaires de mairie, instituteurs et prêtres. À 
l’inverse, les employés du secteur privé et les agri- 
culteurs sont sous-représentés, ces derniers 
n’apparaissent en effet que très tardivement – pas 
avant 1943. 
Géographiquement, les villes et les côtes du dépar- 
tement sont les premières à abriter des résistants en 
raison de la forte concentration de troupes alle- 
mandes, des professions qui y sont représentées, 
plus utiles à l’action résistante, et de leur rôle pri- 
mordial pour les réseaux de renseignement et 
d’évasion. Au contraire, les cantons ruraux sont plus 
tardivement gagnés par la Résistance, qui recherche 
alors l’éloignement des troupes allemandes. 
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Femmes 

 
 
 
 

résistantes 
 

De nombreuses femmes sont entrées en Résistance, 
souvent sans prendre les armes ou rejoindre des 
maquis mais plutôt pour les ravitailler. Ces femmes, 
jeunes pour la plupart, étaient des agents de liaison 
qui parcouraient à vélo des dizaines de kilomètres. 
Distribuant des tracts ou collectant des informations 
militaires, elles hébergeaient aussi les clandestins et 
sont restées dans l’ombre même après la Libération. 
Seules 1173 se verront délivrer la carte de combat- 
tant volontaire de la Résistance dans les cinq 
départements de l’Ouest. Des recherches récentes, 
comme celles conduites par Isabelle Le Boulanger, 
contribuent à les mettre en lumière. D’après cette 
dernière, beaucoup étaient des paysannes mais 
aussi des épicières, des restauratrices, des gérantes 
de cafés ou d’hôtels-restaurants. Les employées du 
service public (10 %), dont les secrétaires de mairie 
et les enseignantes (8,3 %), se sont également par- 
ticulièrement mobilisées, ainsi que les religieuses en 
hébergeant des clandestins dans les couvents. […] 
Seule Suzanne Wilborts, la mère de Marie-José 
Chombart de Lauwe, a exercé des responsabilités 
régionales avec son réseau, organisé à partir de l’île 
de Bréhat. Ces résistantes prenaient de gros risques 
et l’ont payé cher. Dans l’Ouest, plus de 400 ont été 
arrêtées et emprisonnées. Beaucoup ont été tortu- 
rées. 200 ont été déportées et 33 n’en sont pas 
revenues. 
Isabelle Le Boulanger, « Bretonnes et résistantes », 
éditions Coop Breizh, 2018. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
71 — Reproduction d’un témoignage écrit de madame Geffroy, 
institutrice à Grâces-Guingamp, résistante appartenant à un groupe 
de femmes résistantes (AD22, fonds Roger Huguen 68 J 4). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
72 — Journal Patriotes bretonnes des Côtes-du-Nord 

(AD22, JP 125) 
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Née le 26 février 1924 à Saint-Brieuc, Mireille Chri- 
sostome a été employée aux Eaux et Forêts et agent 
de liaison de la Résistance. Après la défaite de 1940, 
la présence militaire allemande la conduit parfois à 
manifester bruyamment son patriotisme. 
Après sa rencontre avec Jean Devienne, représen- 
tant du Front national dans les Côtes-du-Nord, elle 
devient l’une de ses agents de liaison et choisit le 
pseudonyme de « Jacotte », prénom d’une de ses 
amies. Le 11 juillet 1944, Mireille Chrisostome dispa- 
raît lors d’une grande rafle effectuée à Saint-
Nicolas-du-Pélem par le SD et ses auxiliaires de la 
Milice Perrot. Son cadavre est découvert fin 
octobre dans une fosse de la forêt de l’Hermi- tage-
Lorge, où cinquante-quatre autres corps ont été 
enfouis sommairement. Selon l’enquête de gen- 
darmerie, elle a été conduite après son arrestation 
à l’école de garçons d’Uzel-Près-l’Oust, utilisée par 
la Feldgendarmerie comme centre de détention et 
d’interrogatoire et a été exécutée d’une balle dans 
la nuque le 14 juillet. 
Sa dépouille est inhumée dans la tombe familiale au 
cimetière Saint-Michel de Saint-Brieuc. La Légion 
d’honneur et la Croix de guerre lui sont décernées 
à titre posthume. 
D’après http://maitron-fusilles-40-44.univ-paris1.fr 
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[alias Jacotte] 

 
 
 

 
 

          

http://maitron-fusilles-40-44.univ-paris1.fr/
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